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A la Commission Scolaire
La paroisse St-Pierre réclame une école.—Les Soeurs de Ste*Anne et la

paroisse Saint-Pierre.

Apres s’être occupé de trouver des 
locaux pour y faire la classe aux é­
lèves, à la suite de l'incendie de l’A­
cadémie St-Viateur, notre bureau 
des commissaires d’écoles s’est réu­
ni mardi, Id 19 dan-s la salle des au­
diences du conseil municipal, pour 
considérer la question de la recons­
truction de l’Académie St-Viateur. 
tous tes autres su jets s’y rapportant.

Dès 1e commcrvoement, une délé­
gation de la parois/se St-Pierre, ac­
compagnée du/ curé de cette pa­
roisse, Mgr Eustache Dugas, se 
présenta devant les commissaires et 
par la voix d’un de leurs co-parois- 
srens, M. l’avocat J os. Sylvestre, 
exposèrent fort éloquemment les rai 
sons sur lesquelles ils se basent pour 
obtenir la construction d’une école 
pour garçons dans leurs limites. Il y 
a actuellement au-ddüà de 200 gar­
çons d’âge à aller à l’école. Dans li­
ne résolution adoptée par les citoy­
ens de cette paroisse dimanche der­
nier et qui fut lue aux commissaires 
par le secrétaire-trésorier, M. Z.
Michaud, ccs pdrsonnes déclarent 
qu’ils serait dans l’intérêt de l’ins­
truction publique qu’une école 
soit construite dans la paroisse St-
Pierre, pour faciliter renseignement 
pour mettre l’école à la portée des 
enfants. Plus l’école est rapprochée 
de chez lui, plus l’enfant aime l’é­
cole. Les citoyens de St-Pierre dé­
clarent que P école est trop éloignée 
de chez eux.Il y a un an et demi, les 
citoyens de S.Pierre s’étaient adres­
sés au conseil des commissaires 
pour obtenir cette école. On leur a 
répondu dans le temps que la situa­
tion financière <je la commission 
scolaire n’était pas des plus prospè­
res, et qu’avcjc l’Académie St-Vi.i- 
teur, quoique un peu éloignée*, ils 
pourraient y être fort bien placés. 
Maintenant que cette Académie est 
détruite, les paroissiens de St-Pier­
re suggèrent qu’au lieu de recons­

truire une seule et grande Académie 
St-Viateur, las commissaires leur­
raient construire deux écoles, moins 
grandes, dont une dans teur parois­
se. Car, l’esprit-scolaire, c’est de pla­
cer l’école à côté d l’église ou près de 
l’église, pour que l’autoritc religieu­
se visite l’école, pared qu’elle a le 
contrôle et parce qu’elle a le droit de 
voir et de surveiller l’enseigne­
ment et l’éducation de l’enfant.

M. J. A. Piette, avocat, président 
des conunissainds, prend ensuite la 
parole et explique bien clairement 
la situation dans laquelle sc trouve 
actuellement la commission. Le bu­
reau a encore la qustion des assu­
rances à régler et a une forte beso­
gne à exécuter, dans un espace de 
temps relativement très limité. La 
question telle que posée est lourde 
de conséquence et c’est pourquoi le 
conseil doit bien l’étudier et bien la 
mûrir avant de prendre une attitu­
de finale. Rien jusqu’ici n’a encore 
été décidé pour la reconstruction de 
telle ou telle manière de l'Académie 
St-Viatcur, encore moins de la re­
construction d’une autre école dans 
la paroisse St-Pierre.

Monseigneur Eustache Dugas, 
curé de la paroisse St-Pierre, prend 
la parole et demande lui aussi qu’u­
ne école soit construite dans sa pa­
roisse. Il soumet quelques statisti­
ques fort intéressantes sur l’ensci- 
gnehnnt à Joliette. Dans ta paroisse
St-Charlcs Borromée, 339 jeunes 
garçons sc sont inscrits durant la 
présente période scolaire. Sur ce 
nombre, 14 p. c. sont en avant de 
leur programmée, 40 p. c. suivent 
leur programme et 46 p. c. sont en 
retard de leur programme. Dans la 
paroisse -St-Pierre, sur 162 élèves 
inscrits, 17 p. c. sout en avant de 
leur programme, 32.1 p. c. suivent 
leur programme et 50*1/ P* c* sont 
en retard de leur programme. De 
plus, environ 40 enfants d age sco­

laire ne sont pas inscrits dans les é­
coles, oc qui porte à 20 p. c. le nom­
bre des enfants n’allant pas à l’école 
dans cette paroisse. Sûrement, dit 
Monseigneur Dugas, que s’il y avait 
une école dans leur arrondissement, 
qu’il n’y aurait pas 20 p. c. des gar­
çons qui ne fréquenterait pas l’éco­
le.

M. Piette redit quelques mots, dé­
clara que tous tes contribuables se­
raient toujours les bienvenus à vee- 
nir soumettre leurs idées aux (com­
missaires et assura aux paroissiens 
de St-Pierre qu’ils seraient dûment 
informés des décisions à être prises 
et qu'ils seraient traités avec justice 
et équité et ce toujours dans le meil­
leur intérêt de la population.

A cette même séance, M. le com­
missaire Guilbaiiilt proposa que trois 
des commissaires fussent délégués 
auprès de sa Grandeur Mgr Forbes 
pour demander l’autorisation d’en­
trer en pourparlers avec les Révé­
rends Sours Sainte-Anne; afin qu’­
elles établissent un pusionnat dans 
Saint:Pterrc.

Pour les Marchands
de Joliette

SEANCE DU VENDREDI LE 19

pour Hmpressions,
&mu <J< !$#§«,
de Mote,...
Carta firaw$, Qe.,

Adressez-vous au bureau de
4 4

L'ACTION POPULAIRE.”
No. 31, Place Lavaltrie,

Porte voisine de la
Banque d’Hochelaga, tToliette.

Nous invitons tous nos abonnés

r 1. à payer leir abonnement d’avance A notre bu- 
oau.

2. A nous prévenir dès qu’ils changent d’adresse, 
ou s’ila reçoivent notre journal irrégulièrement.

3. A nous communiquer sous leur signature toute 
nouvelle, naissance, mariage, décès, anniversaire dont 
ils «ont les témoins, v Nous publions toutes ces nouvelles 
gratuitement.

4. à nous faire part de tout projet intéressant leur 
municipalité ou leur commission Bcolaire, ce, sous leur 
signature; Si on le désire, ces communications pourront 
être publiées sous l’anonymat.

6. à nous envoyer les noms des personnes qui ne~

Les commissaires délégués auprès 
de Mgr Forbes font rapport qu’ils 
ont l’autorisation d’inviter les 
Soeurs,Ste-Anne d s’établir dans la 
paroisse St-Pierre. Les Soeurs de la 
Congrégation Notre-Dame donnent 
en même temps leur réponse défini­
tive qu elles ne sont pas en état de 
(Construire un nouvel édifice dans la 
paroisse St-Pierre. .

Nous tiendrons nos lecteurs au 
courant de cette importante ques­
tion.

▼ow voukf c—»c âm vitbdrf.
H «ml tempi de ce«»er d'annonce- 

qmmd rom décides Qu'il «et tmnpi 
QUa tom ceacics de Tendre.

Le Piiit de vne d’nn Himme *

Tout d’abord l’Assurance- 
Vie apporte la tranquillité d’es­
prit.

Je suis un spéculateur ; A. 
ma mort des besoins immédiats 
demanderont de l’argent im­
médiat. L’Assurance-Vie four­
nira cet argent.

Je fais un bon salaire. L’As­
surance-Vie continuera ce que 
la mort terminera. V Assu­
rance-Vie est le salaire de la 
veuve.

Mes créanciers sont fiers que 
je leur doive, pourvu que je 
sois en bonne santé. Aussitôt 
disparu, ils voudront leur ar­
gent. L’Assurance-Vie paiera 
mes dettes.

Je peux vivre et réussir à 
gagner suffisamment pour mon 
vieil âge. Quatre - vingt - dix 
peur cent ne le font pas. L* As­
surance-Vie le fera malgré 
moi.

Ma maison est hypothéquée. 
Si je vis, je paierai l’hypothè­
que; si je meurs, elle sera 
vendue. L* Assurance-Vie paie­
ra l’hypothèque.

Je suis riche aujourd’hui. 
Peut-être que je mourrai riche, 
peut-être que non aussi. La 
richesse est capricieuse. L’As­
surance-Vie no l’est pas.

Mon beau-père est riche, 
mon père aussi. Eux et moi 
pouvons mourir pauvres. L’As­
surance-Vie protégera mes en­
fants et leur mère.

Il y a une hypothèque sur 
ma vie. Je la dois A ma pauvre 
veuve. Je l’ai signée le jour de 
mes fiançailles, elle peut être 
forcloso â tout instant. L’As­
surance-Vie est sa sécurité.

.Nous avons le plaisir d^annoncer 
aux marchands et aux industriels de 
nootre localité, que nous aurons le 
plaisir d’avoir dimanche le io mars 
prochain, la visite de M. C. Holmes 
direetur de la revue “Publicité” et 
chef du département d’annonces à 
l’Agence Canadienne de Publicité, 
de Montréal.

M. Holmes a bien voulu accepter 
l’invitation du directeur de notre 
journal de donner une conférence 
aux marchands et aux industriels de 
la localité <sur les divers genres de 
publicité qui (conviennent le plus au 
commerce des petits centres.

Cette conférence sera donnée sous 
Je patronage de notre Chambre de 
Commerce locale et nous n’avons 
affeun doute que tous nos marchands 
et nos industriels seront heureux de 
venir entendre M. Holmes que les 
études en Europe, aux Etats-Unis et 
au Canada ont rendu expert en pu­
blicité.

Nous rappellerons dans notre 
prochain numéro, les démarches ré­
centes de M. Holmes, anglais d’ori­
gine, pour réclamer justice en Onta­
rio, en faveur de l’élément canadien- 
•français. A ce titre particulier d’ami 
convaincu et dévoué de notre race. 
M. Holmes ne pourra manquer de 
rencontrer ici un acccuil très sym­
pathique.

Echos du Conseil de Ville

:0>)

L’Action Populaire
publiée le jeudi

Nous désirerions donner plus en­
tière satisfaction à tous nos lecteurs

%
quant au service de livraison du 
journal. C'est ainsi que L’Action 
Populaire sortira des ateliers d’im­
primerie le jeudi matin de chaque 
semaine. Tous nos abonnés, à l’ex­
ception peut-être de quelques abon 
nés des Etats-Unis et des provinces 
de P Ouest seront sensés recevoir 
notre journal pour le dimanche.

Nous serions obligés aux abou­
lies qui ne recevraient point leur 
journal le samedi de nous en pré­
venir. Nous ferons l’impossible pour 
améliorer dans ce sens notre ser­
vice de livraison.

LA DIRECTION
------- (O)--------

Le Pacifique Canadies
Depuis le 24 Février les trains 

circulent comme suit la semaine seu­
lement,

Laisse Joliette
No 371,-6.45 AM Pour Montreal 

et les Stations intermédiaires 
fait racordement A St. Martin 
Jet pour Ottawa, et Labeile, 
arrive û Mile-End 8.34 am 
Montreal 8.50 am 

No 408,—10.30 AM, pour Lanoraie 
Montreal Québec, Sliawenegau 

. Falls et Grand-Mère,
No 409,-11.15 AM, pour St, Félix 

et St. Gabriel.
No 373,—3.50 PM, pour Montreal 

fait racordement à St. Martin 
. Jet, pour Ottawa, St. Jérome 

et toutes les Stations intermé­
diaires arrive à Mile-End 5.45 
PM. arrive à Montreal 6.00 pm 

No 374,—7.25 PM, pour St. Félix 
et St. Gabriel,

Laisse Montréal pour Joliette
8.30 am, Arrive à Joliette 10.20am 
9.00 am, Arrive a Joliette 11.15 am 
5.20 pm, Arrive A Joliette 7.25 pm 

Les trains du dimanche sont re­
tranchés jusqu’au 29 Avril.

J. E. Poirier.
—( » ----------------------------------------------------------------

Li Sfcvitt du Caria
4‘ÀMttrftftcft-Vie

ta vttta
ta district 4* Jslictta par___ •____ _ _. d

Berthierville
Naissance.- Le 12 février courant, 
l’épouse de M. Edouard Lépinc, ré­
gleur, une fille batisée Marie-Mar­
guerite-Cécile. Parrain et marraine: 
M. et Mde Cyprieii Lépinc de Mon­
tréal, grands-parents de l’enfant.

Le concours du chef de police pour la mise en vigueur de la loi de 
conscription.—Améliorations nrgentes.-Rapport de l’inspecteur 

Bélanger.-La variole. - Le lait dans les bonteilles.-
La manufacture Bourdon.

Applications
Des applications pour l’emploi de 

pompier sont mises devant le con­
seil de la part de MM. J. B. Bou- 
ra<sa, Charles St-Jean et Joseph 
L’Ecuyer, et une application pour 
l’emploi d’homme de police est aus­
si faite par M. Joseph Lépine.

Ces demandes restent sur la table.

ri vi

Lampadaires.
Le secrétaire-trésorier donne com­

munication au conseil qu’il aurait 
reçu une lettre de la Compagnie de 
laquelle le conseil avait acheté 30 
lampadaires à 5 lampes au cours de 
l’été dernier,qui informe le conseil, 
qu’elle a expédié le 2 février der­
nier les 30 lampadaires en question.
Elle informe aussi le conseil qu’elle 
aurait encore 15 lampadaires sembla­
bles à vendre mais qu’elle sera for­
cée d’en augmenter le prix. Comme 
elle ne spécifie pas dans sa lettre le 
montant qu’elle désirerait, le secré­
taire-trésorier est chargé de lui écri­
re pour lui demander ce prix.
Soumissions.

Le secrétaire-trésorier met devant 
le conseil les soumissions fournies 
par nos divers marchands de chaus­
sures de la ville* pour les bottes de 
pompiers. M. J. A St-Georges en of­
fre à 88.00 et £7.00 la paire; P. Per­
rault & Cie pour 86.00 , Napoléon
Faquin 88.50,87.56 et 6.32; Aristide 
Racette 88.25, Jos Lafrenière 86,20 
et $6.00; et J. Antonio Cliaput 88.00
87 35 et S6.20. Ces soumissions sont
référées au comité du feu pour ex­
amen et en faire rapport au conseil 
A sa prochaine séance.
Concours de la police pour la mise en

vigueur de la loi de consiription.
Lecture est faite par le secrétaire 

trésorier d’une lettre de l’inspec­
teur J. A. A. Bélanger pour le dis­
trict militaire No 4, de la Dominion 
Police Force, demandant au conseil
de lui fournir les services du chef 
de police de Joliette. M. Bélanger 
se présente lui-même devant le con­
seil et fournit toutes les explications 
qu’on lui demande. Linspecteur 
Bélanger déclare que jusqu’à pré­
sent, il a eu le concours de tous les 
chefs de police des diverses villes 
comprises dans son district. Il ex. 
plique aussi que du moment qu’il a 
pris la direction de la charge de lo­
caliser les déserteurs et ceux qui 
n’ont.pas été exemptés, le tout s’est 
paisiblement accompli/ et tout le 
monde s’est soumis, naturellement, 
il fournira au chef de police tous 
les hommes dont il aura besoin, et 
ce aussi longtemps que les circons­
tances l’exigeront. Ces hommes se­
ront payés par le Gouvernement 
qui reconnaîtra aussi les services 
que lui rendra le chef de police si 
le conseil Municipal de Joliette veut 
bien l’y autoriser II ne s'agit pas 
d’abord que de voir à tous ceux 
des conscrits qui ne sont pas rap­
portés et ceux qui se sont rappor­
tés et qui n’ont pas été exemptés 
soit au tribunal de première instan­
ce soit en appel.
La liste de ceux qui ne sont pas 
rapportés sera fournie au chef de 
police par le régistraire Godin ain­
si que celle des conscrits qui n’ont 
pas été exemptés. Le chef de police 
aura aussi A voir si les déclarations 
ou la déposition faite en appel par 
les conscrits pour obtenir leur ex­
emption est exacte.

Si uu conscrit dit, le maire, 11e 
s’est pas rapporté et que vous le 
découvrez, que lui arrive-t-il?

On lui donne un délai de quel­
ques jours pour se , rapporter, au 
bureau^qui sera iustalé à Joliette

obtenir un congé variant de 3 à 20 
jours pour revenir chez lui et met­
tre ordre à ses affaires. Il peut en­
suite demander un appel s’il se croit 
dans ses droits.

Devant qu’el juge devra-t-il s’a­
dresser?

Le conscrit n’est plus maître de 
choisir sen juge. Les autorités mi­
litaires y pourvoient.

Le maire pose une autre question 
dans le cas ou un conscrit a été ex­
empté la première fois et qu’il a 
ensuite été rappelé en Cour Supé­
rieur, qu’il a comparu devant le 
dernier tribunal, mais qu’il u,a pas 
encore reçu son dernier papier l’ex­
emptant une seconde fois.

La chose est parfaitement possi­
ble, attendu que les conscrits qui 
passent en appel ne reçoivent pas 
leur nouvelle exemption immédia­
tement, mais seulement une semaine 
ou deux après.

L’inspecteur Bélanger répond 
qu’à Montréal, lorsque des cas sem­
blables se présentent, les autorités 
n’appréhendent pas immédiatement 
le conscrit, mais qu’elles lui don­
nent un laisser-passer pour quel­
ques jours,

M, Bélanger déclare que si la Loi 
du Service Militaire était exécutée 
à la lettre par les Agents du Gou­
vernement, elle serait encore moins 
populaire qu’elle l’est. L’exécution 
de la dite loi est toujours laissée au 
jugement de ceux qui la font exé­
cuter, et c’est la raison pour laquel­
le M, Bélanger sollicite l’appui de 
M. Leduc, chef de police, parce 
que M. Leduc connaît les choses de 
sou district, est parfaitement au
courant du meilleur moyeu à adop­
ter et qu’il serait beaucoup préfé­
rable à son point de vue que la 
chose soit faite par des personnes 
de ce district au lieu de militaires 
étrangers, qui ne sont pas très po­
pulaires, comme on le sait.

vestre & Grenier un item se compo­
se pour partie des f rais de voyage à 
Québec de t’échevin Coutu lors de 
la présentation dtxbill. M. Laporte 
reproche à M. Coutu de s’être ainsi 
rendu à Québec aux frais de la cor­
poration sans autorisation du Con­
seil ni résolution à cet effet M. Cou­
tu était parfaitement en droit d’al­
ler à Québeîc lors de la présentation 
du bill, mais il -n’était pas autorisé 
par résolution du conseil à faire ce 
voyage aux frais de la corporation. 
M. Laporte lui aussi «est allé à Qué­
bec, mais....à ses dépens.

RAPORT de L'inspecteur Bélan­
ger.—La variole.—Le lait dans les 
bouteilles.

Le rapport de M. Antonio Bélan­
ger, inspecteur sanitaire, .est mis de­
vant le conseil. Depuis son dernier 
rapport 1000 livres de viande ont é­
té confisquées pour cause de tuber­
culose et dé maladies aigues. En gé- 
tiérai les boucheries sont assez bien 
entretenues. Il y a eu 60 cas de pe­
tite vérole et actuellement une 6eule 
maison est en quarantaine. Pour ce 
qui concerne la petite vérole, l’ins- 
pectejur sanitaire fait remarquer 
qu’il est informé que nombre de 
personnes étrangères se seraient 
abstenues de venir à Joliette- par 
crainte de la (contagion. M. Bélanger 
est chargé de donner sous sa res­
ponsabilité d’inspecteur sanitaire de 
la ville, une note aux journaux' pour 
annoncer que tout danger de variole ‘ 
est complètement disparu à Joliette 
maintenant. M. Bélanger fait aussi 
remarquer au conseil qu’en hiver il 
est très difficile de «e procurer . dir 
lai't et qu’il a été obligé de tolérer 
sur la qualité du lait qui se vend 
pour cette raison. Il soumet qu’il 
serait plus avantageux que tous les 
laitiers mettraient leur lait dans des 
bouteilles avant de les passer à leurLa loi, telle qu'établie, obligeaibo 

tout constable du Dominion à coo-1 clientèle. De (cette manière, le lait
pérer avec les autres agents à faire 
exécuter ce décret.

Si le Conseil municipal veut bien 
autoriser M. Leduc à se mettre à la 
disposition de l’inspecteur Bélan­
ger, ce dernier lui enverra uu hom­
me compétent pour l’assister à ac­
complir la besogne. M. Leduc ne 
serait non pas nommé pour Joliette 
seulement, (mais pour tont le dis 
triet de Joliette.

M. le maire Guibault prend en­
suite la parole et explique qu’ayant 
A choisir entre deux maux, étant 
donné que cette loi du service mili­
taire doit être accomplie, il vaut 
encore mieux choisir le moindre 
que de choisir le pire. Il vaut beau­
coup mieux que la charge soit con­
fiée à un homme connaissant par­
faitement notre district plutôt qu’à 
un étranger et il serait bien disposé 
à autoriser M. Leduc de se mettre 
à la disposition de l’inspecteur Bé­
langer.

Le conseil décida donc de mettre 
M. Leduc à la disposition des auto­
rités militaires.
Le compte de MM. Grenier et Syl­

vestre. — Le voyage de Vêchcvin 
Coutu à Québec.
Quant au compte de MM, Syl­

vestre et Grenier, avocats, pour ho­
raires et déboursés lors de la pré­
sentation du bill de notre dernier 
amendement à la charte, M. Laporte 
est d’opinion que le compte de ces 
messieurs, surtout l’item de $500.00 
pour honoraires n’est pas assez dé: 
taillé. Une résolution est donc 
adoptée pour demander & ces avo­
cats des détails additionnels sur

aurait également la même quantité 
de gras, parce qu’autrement les pre­
miers clients servis sont ceux qui 
ont lej plus de gras attendu sue la 
crème se tient toujours à la surface 
du lait. M. Bélanger est chargé d’a­
vertir tous ls laitiers do, venir' ren­
contrer le conseil en vue de discuter 
le projet de leur faire embouteiller 
tout leur lait avant de le passdr.

LA MANUFACTURE BOUR­
DON

Le Dr Laporte demande à ce que 
le secrétaire-trésorier soit chargé do 
faire rapport au conseil à sa pro­
chaine séance sur la «estion de la 
manufacture Bourdon. Cette manu­
facture ne fonctionne plus mainte­
nant et le conseil ne reconnaît pas 
'd’autre propriétaire que M . L.-À. 
Bourdon. M. l’échevin Laporte vou­
drait savoir ce que le conseil a à fai­
re avec cette bâtisse.

(•)
Une lettre de M. l’Ins­

pecteur Bélanger.

Monsieur le direcreur de l’Action 
Populaire,

' * Joliette.
* Monsieur le directeur,

Je me permets de demander
ri « •**•••

l’hospitalité de votre journal pour 
faire connaître ati public que tout 
dinger cie contagion pour la vario­
le est actuellement dispara dans les 
limites de la ville.
i ^ && . ;^Votr^hjeuid: -•

*
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COURRIER
DE PAULINE

sort
iwiées 4c prendre note que août 
1ermc «a pUiair 4e répondre 

qp—doue qu'elle# voudront bien
t les

Leu eor-et entres sujets, 
devront être

Le Courrier 4e PemUoe, 
L'Action Populelre,

jourrrxt p. q

D.—Comment lin enfant de 7 ans 
doit-il porter le deuil d’nn père, et 
une jeune fille, dans le même deuil, 
peut-elle porter une bague d'enga- 
êement?--Bien Peinte. "

R.—Un enfant de 7 ans porte son 
deuil en blanc ; la bague de fiançail­
les est admise.

d ♦ •
D.—Quand on est présenté à 

quelqu’un, que doit-on répondre à 
la formule de bienvenue qu’il nous 
adresse ? Bien Ignorante.

R.—On ne répond que si les cir­
constances inspirent quelque chose 
Autrement, on se contente de sa­
luer,

★ * *

D.—Veuillez m’enseigner un re­
mède contre une peau grasse, a Un 
moyen aussi pour faire disparaître 
les boutons de la figure ? Aurore.

R,—1. Mette» quelques gouttes 
de teinture de benjoin dans l’eau de 
votre toilette chaque matin. 2. Ces 
boutons proviennent d’un mauvais 
état de santé; il faut soignerlapeau.

• ses

D.—Comment faut-il laver les 
gants de chamois pour qu’ils ne re­
fissent pas ? Eglantine.

R.—Dans une eau légèrement sa­
lée et avant qu’ils ne soient com­
plètement secs, les étendre soigneu­
sement sur les mains.

D.—Serait-il convenable d’envoy­
er des souhaits de bonne fête il un 
ami pas très intimé, et cela sur car­
te de visite ou carte de fantaisie ? 
/'aime Fernand\

R.—Cela ne se fait guère; la car­
te de fantaisie est préférable eu
tous les cas. •

« * *
D.—Quel cadeau d'anniversaire 

conviendrait-il d’offrir à une jeune 
fille de 20 ans ? /’aime Marguerite.

R.—Des fleurs, des bonbons, des 
livres s’offrent bien il une jeune fil­
le amie.

A A *
D.—Rencontrant un ami dans un 

endroit public ou même dans un sa­
lon, dois-je me lever pour lui don­
ner la main ? Yvette

R.—Xon, vous 11’avez pas à vous 
lever, excepté si vous êtes dans vo­
tre propre salon.

♦ A +

D.—Pauline voudra-t-elle me dire 
si c’est à l’homme ou à la femme 
qui se rencontrent à saluer le pre­
mier ? Cousine

R.—Selon l’usage américain que 
nous suivons généralement ici, c’est 
la femme qui doit saluer la premiè­
re.

* * *
D.—Comment peut-on nettoyer 

des chaussures en suède gris? Geor­
gette.

R.—Une petite éponge propre 
trempée dans l’alcool de bois et 
passée sur le suède gris le nettoie 
bien.

D.—Comment puis-je m’y pren­
dre pour me débarrasser d’un jeune 
homme qui persiste à venir me 
conduire cner moi après mon tra­
vail ? Irène.
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SAVEZ-VOUS POURQUOI ?
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Un rhume vous déprime, vous 
fait maigrir, vous affaiblit ? C’est 
que chaque fois que vous toussez 
vous dépensez une somme considérable 
d’énergie. Un célèbre médecin fran­
çais a calculé qu’une personne qui 
tousse à tous les quarts d’heure, 

dépense en dix heures une somme d’énergie équivalant à 
250 unités de chaleur dont le remplacement nécessitera 
la valeur nutritive de trois œufs et deux verres de lait.
Pourquoi gaspiller cette énergie, ces forces vitales, alors 
qu’il est si facile de guérir une toux, un rhume, une 
bronchite avec le

Ea Tâte
partout

SIROP GAUVIN
Pour le RHUME

25 cts la
bouteille

Un remède scientifique, composé de gomme d’épinette, de cerisier 
sauvage, d’eucalyptol, de chlorodyne et de bromoforme. C’est le 
spécifique éprouvé et reconnu des Toux, Rhumes, Bronchites, 
Coqueluche et de toutes les Affections des Voies Respiratoires.

EMPLOYEZ-LK EH TOUTE CONFIANCE, car II cat préparé, d'epr^ 
lu ferai aie* de mtéadma célèbre*, par M. Gnuvln, ehlmiuto canadien

la réfatittaa art aaJraracUe.

Dr* treevé agréable an gofit et ne dérangeant pas l’estomac.
“J'ai eu l'occasion d'employer différents sirops pour le rhume avec des 
résultats plus ou moins satisfaisants, cependant je dois vous dire que 
depuis que j'ai connû tes mérites de votre Sirop Gau vln pour le Rhume 
je suis satisfait d'avoir enfin trouvé le véritable spécifique de la toux, un 
remède efficace, agréable au goût, qui ne dérange pas l'estomac et sur 
lequel Je puis compter en tout temps.'*

A. O. LA FLEUR, 27 rue Hogan, Montréal.

Le Sirop d’Anis
r» • roua les UUITIII ENFANTS

SoaUfe colique*, douleur* 
de la dentition, Indigestion, 
diarrhée*, et nature au bébé 
ua toqune 1 naturel.
Prit ? 25 cts

Les Cachets
f POUR LEllMlVlll MAL de TETE
Soulagent et guérissent 
promptement, maux ,de 
têtrt migraines, névralgies, 
et toute* les douleurs.

P7i**,V*
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m

Prix t 25 casts la halte.

J. A. E. GAUVIN, RmaaMtoMi, MUTUAL, Cil

m
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R.—Dites-lui poliment que vous 
préférez rentrer seule.

* * *
D.—Avec un costume gris, un 

chapeau de feutre blanc convient-il 
à une jeune fille de iS ans? Amie 
de Pauline.

R.—Oui, parfaitement.
* ★ *

D.—Etant en deuil de mou père 
puis-je me faire plomber une dent 
en or ? Grand Merci.

R.—Le soin de vos dents n’a ab­
solument rien à voir avec le deuil 
que vous désirez porter.

* is *

D.—Pourrais-je sans inconvenan­
ce envoyer des félicitations à un 
jeune homme qui vient d’être élu à 
une charge quelconque ? Amoureu­
se d'Armand.

R.—Oui, sans doute.
w * *

D.—Pauline serait-elle assez bon­
ne de me donner la signification 
des noms Germaine, Madeleine et 
Armand ? Une gui aime /’amour.

R.—Germaine, de noble descen­
dance, Madeleine repentante, Ar­
mand noble guerrier.

PAULINE

..PAGE FEMININE..

La Lune de Miel et ses Eclipses
Ou manière de conduire son mari sans en avoir l’air.

Par le R. P. A. Winner»
suite

Ce
pelle:

Province de Québec,
Municipalité de la paroisse de 
St-Jacquei*, Co. Montcalm.

SOUMISSIONS
Des soumissions pour la cons­

truction d’un pont en fer et béton 
avec culées en béton et approches 
sur le ruisseau St George dans la pa­
roisse St-Jacques seront reçues au 
bureau du conseil de cette munici­
palité jusqu’à samedi le seize mars 
prochain, à sept heure de l’après- 
miqi.

Toutes les soumissions devront 
être basées sur les plans et devis 
fournis à cette fin par le départe­
ment des travaux Publics et du Tra­
vail, à Québec, tel qu’amendés par 
le conseil de cette municipalité à sa 
session du quatre février courant 
lesquels plans et devis peuvent être 
examinés au bureau du conseil mu­
nicipal de la paroisse de St Jacques

JvCS soumissions devront être adres 
ser sous envloppes cachetées, au se­
crétaire-trésorier du conseil muni­
cipal de la paroisse de St Jacques.

Le conseil 11e s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des sou­
missions.

St Jacques S février 191S,
J.O.E. Forest.

Secrétaire-Trésorier du conseil mu­
nicipal de la paroisse de St. Jacques.

r
Tél. Bell 387.

G. Art. Beauséjour
Accordeur de Pianos 

38 St-Charles Borromèe
Boite <07. foliette.

Marchand de pianos de 
différentes marques, et de 
phonographes et records “E- 
disoo.”

phénomène, Mesdames, s’ap- 
Eclipbe de la lune de miel et 

Passage dans la lune rousse. Sous 
Tin fluence de cette dernière, la tem­
pérature conjugale baisse rapide­
ment ; le baromètre marque obstiné­
ment; froid, averses fréquentes, ou 
même ; grêle et tempête. Cela peut 
durer longtemps et alors, finie la 
noce, adieu la paix, adieu le bonheur 
Que faire?

Aux grands maux, les grands re­
mèdes : il faut le divorce et au plus 
tôt... Doucement... entendons-nous 
les époux doivent divorcer, non pas 
entre eux, mais avec leurs défauts. 
Un grain de prudence et deux onces 
de charité eussent prévenu tout le 
mal, mais puisqu’il est fait, il faut 
le guérir. D’abord, Mesdames, dites| 
vous bien que cette situation n’est 
pas sans issue: amputer un membre, 
plutôt que de faire des pensements, 
est plus expéditif; sans doute, mais 
ce n’est pas la marque d’un boit chi| 
rurgien. Votre situation n’a rien que 
d’ordinaire; ce n’est pas un cas dé­
sespéré; cette prétendue catastro­
phe n’est guère qu’une tempête dans 
un verre d’eau et même d’eau sucrée. 
Mais, ainsi va la jeunesse; toujours 
aux extrêmes. Eclatant en sanglots 
une jeune épouse se jette dans les 
bras de sa mère en s'écriant : Mon 
mari est un monstre... Voyons, rai­
sonnons un peu. Généralement, ce 
monstre est un très gentil garçon, 
qui a commis le crime inexpiable 
de ne pas rester en admiration per­
pétuelle devant sa jeune femme ; qui 

même osé la contredire, oui, la 
contredire, après un ou deux mois 
de mariage seulement, sur un point 
aussi important que la couleur d’u­
ne robe ou la ferme d’un chapeau. 
Le monstre, il s’est permis de dire: 
Cela dépend des goûts. Des goûts, 
comme s’il pouvait en avoir d’au­
tres que ceux de son épouse, à qui, 
jadis, cent fois pour une, il a répé­
té: tes goûts seront les miens. Oh 
les hommes ! ! !

L’INEXPERIENCE DES 
EPOUX

Ces difficultés proviennent le 
plus souvent, non pas de ce que le 
mari est mauvais, ou que l’épouse 
n’est pas un ange, et, que c’est un 
mariage mal assorti, oh non; elles 
proviennent généralement de l’inex­
périence des jeunes époux. Ni l'un 
ni l’autre n’ont une idée pratique! 
ment juste de ce qu’est le mariage; 
ils ne sont qu’amateurs ; avec le 
ifemps , ils deviendront profession­
nels.

Le caractère essentiel de cette ins­
titution, à la fois, divine, naturelle 
et sociale du mariage, £’est la per­
pétuité: le mariage est, avant tout

Tél. Bureau 110 Résidence 273

D"L.L.BENNY
Chirûrçieg-Dentiste

au-dessus de la Pharmacie Gaudet, dans 
le Bloc A. A. Boucher.

Pue Notre-Dame, JOLIETTE

Dr. Loon Archeinheirft
DIT N riSTt

>rém attirée

Située dans le centre dea affaires, 
3 étages avec système de chauffage à 
l’eau chaude. Peut servir pour pe­
tite manufacture, magasin ou loge­
ment privé.

A vendre k des conditions très fa­
ciles et à très bon marché. Peu d’ar­
gent comptant exigé. s

Pour plus amples informations 
s’adresser au bureau de

U ulaire” ; bht

une union pour la vie. Qu’cst-cc que 
cela veut dire?

Union veut dire d’abord: affec­
tion, sympathise confiance et cela 
“pour la vie”, c’est-à-dire, jusqu’à la 
mort. Union pour la vie, ,veutdirc 
aussi: alliance offensive et défen­
sive dens la lutte pour l’existence ; 
partage constant des joies et des pei­
nes, des espoirs et des soucis, des 
jours de soleil et des jours sombres, 
et cela, non peur quelques mois 
ou quelques années mais jusqu’au 
bout, sans défaillance, sans faire de 
“paix séparée”, fallût-il pour cela 
supporter la souffrance et pousser 
le dévoûment jusqu'au sacrifice. S'il 
n’y a pas cette union, dans la joie 
comme dans la peine, ri l’un des al­
liés se retire, abandonnant l’autre 
à son sort, le but du mariage n’est

rait dans le plaisir et la femme 
dans la tristesse; la réciproque est 
vraie au même titre. Le bonheur 
conjugal est essentiellement un bon 
heur commun aux deux époux ; il 
ne saurait être complet s’il 11’est 
partagé, soit dit sans jouer sur les 
mots. Et puisque le bonheur de l’un 
est le bonheur de l’autre, c’est donc 
travailler pour soi-même que de 
travailler au bonheur de son con­
joint. C’est un grand principe à re­
tenir.

LA CIE HOMME ET FEMME 
LIMITEE

La Compagnie “Homme et fem­
me, Limitée” -s’est formée, disons- 
nous. pour exploiter le bonheur 
conjugal ; chacun des membres est 
donc tenu d’y travailler, non pas

pas atteint : l'homme n’aura pas ’ 1» .1 précisément autant que 1 autre,
cette aide semblable à lui-même, il 
sera seul, ce qui n’est pas bon, au 
dire du Seigneur. Voilà le mariage, 
union pour la vie. A plusieurs, il 
doit paraître un vrai buissoon d’épi­
nes, dans lequel, on 11e voit qu’à 
grand’peine les roses, surtout celle 
de l’amour. Détrompez-vous et re­
gardez de près.

Qu’est-ce que l’amour, sinon une 
fois sur deux le dévouement ; qu’est- 
ce que le dévouement, sinon une fois 
sur deux le sacrifice, et qu’est-ce 
que le sacrifice, sinon une fois sur 
deux, le renoncement à ce qui s'ap­
pelle, nu sens matériel du mot, le 
plaisir, les satisfactions, le bonheur. 
Le mariage vrai peut doue sc défi­
nir: l’imion de deux êtres mettant 
en commun leur affection, leur 
Amour, c’est-à-dire leur dévouement, 
leurs sacrifices, pour acquérir le
bonheur en ce monde..... et dans
l’autre : une société de secours mu­
tuels pour le bonheur.

Comme on se marie à deux, un 
mariage pour être heureux doit fai­
re le bonheur des deux contrac- 
tantantson n’appellerait pas un lieu-

mais de toutes ses forces. En devee- 
nant actionnaires de la dite Compa­
gnie, on s’y est engagé à fonds et à 
fonds perdu, c’est-à-dire qu’011 y a 
mis tout et pour toujours; et on 
peut, d’après la loi se réserveer scs 
biens, on 11e peut se réserver ses fa­
cultés ; elles sont investies, sans 
réserve, dans la Compagnie. Ür, la 
femme a plus de pouvoir, plus de 
capacité que l’homme, pour ame­
ner le bonheur au foyer, I<e mari 
doit faire sa part évidemment, mais 
elle sera généralement, quoiqu’il 
fasse plus petite que celle de la 
femme.

Ne vous récriez pas. Mesdames, 
ne me taxez pas de partialité; je 11c 
suis que juste. Cette faculté plus 
grande que vous avez, de créer le 
bonheur, je la répète, vous la devez 
toute entière à la Compagnie. Votre 
mari peut-il raisonnablement exi­
ger de vous rapporter à la mai­
son autant d’argent que lui? Sans 
doute, vous devez faire votre part, 
mais apporter de l’argent, est sur­
tout l’affaire du mari; à lui le dé­
partement des finances, à vous celui

et c’est précisément dans le systè­
me des compensations que consiste 
le grand avantage des mutualités. 
Qute diriezJvous.de l’ouvrier qui se 
ferait à lui-même ce petit raisonne­
ment boiteux : Je gagne $2 par 
jour; ma femme n’en gagne qu’une 
et clic en jouit autant que moi : 
c’est injuste ; qu’elle en gagne deux,, 
elle aussi, ou je n’en gagnerai plus 
qu’une. Voilà qui arrangerait* le pot- 
au-feu. Est-ce que dans toute socié­
té, on ne compte pas davantage sur 
les plus capables ? Bref, pour ame­
ner le bonheur au foyer la femme 
est plus capable que l’homme, aussi 
est-elle responsable, en..prcmicr, de 
ce département.
CONNAISSEZ VOTRE MARI 

Pour arriver à la félicité éter­
nelle, je trouve la recette dans le 
catéchisme : nous devons connaître 
Dieu, l’aimer le servir, et par ce 
moyeu obtenir le bonheur étemel 
Sans comparer le mari au bon Dieu 
et vous me le pardonnerez bien, 
n’est-ce pas je dirai cependant que 
l’épouse peut faire “marcher” son 
département spécial, -doit-elle aussi, 
connaître son époux, l'aimer, le 
servir et par ce moyen obtenir le 
bonheur conjugal.—Faut-il en dire 
autant pour le mari?...Oui et non. 
Oui, parce que les devoirs sont
égaux et réciproques....Non, car
je le dis tout bas et vous qui êtes 
dotées ou affligées d’un mari, vous 
me donnerez raison, le meilleur et 
le seul moyen pour une femme de 
faire, obéir et servir un homme 
c'est de ne pas le lui dire.

A SUIVRE. *

00

reux mariage, celui où le mari se- du bonheur. Vous vous complétez;

Stiet Jean At Maths
Nous avons le regret d’apprendre 

la mortde M. Jean-Baptiste Turcot­
te, décédé vendredi, le 15 février.à 
la résidence de M. le Notaire J. O. 
Léveillé, son gendre.

M. Turcotte tenait im commerce
considérable à St-Jean de Matha de­
puis plusieurs années et jouissait 
de l’estime générale tant dans sa pa­
roisse que dans toute notre région.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di, le 19, dans cette paroisse.

Le service a été chanté par l’ab­
bé Hector Ferland, vicaire à la ca­
thédrale de Joliette, assisté de MM. 
les abbés Louis Robillard et Rosai­
re Préville. Conduisaient le deuil : 
son frère, le Rév. F. Désiré Turcot­
te, c. s. v.; son gendre le notaire J. 
O. Léveillé.

Le défunt laisse pour déplorer sa 
perte trois filles, les Révdes Soeurs 
Pierre du crucifix et Marie Georgi- 
anna, toutes deux de la communau­
té des Soeurs des Saints Noms de 
Marie et de Jésus, et Mme J.O. Lé­
veillé, de St-Jean de Matha.

Les membres de la famille Turcot­
te voudront bien accepter nos vives 
sympathies.
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Les propriétaires de Ford ont partout 
leur disposition un service complet

SI, en quelque lieu que vous voyagiez, vous trouvez quelqu’un qui, avec 
amabilité et politesse, est prêt à vous procurer ce dont vous avez besoin, 
vous 1 appréciez certainement. Propriétaire d’une Ford vous êtes dans 
ce cas, parce que toujours vous êtes parmi des amis.

1 a P^us, vendeurs de la maison Ford, répartis sur toute la surface
du Canada; leurs établissements sont autant de postes de service qui sont 
toujours à la portée des propriétaires de machines Ford pour tout ce qui peut 
leur être nécessaire ou utile: gazoline, huile, pneus, réparations, accessoires, 
conseils d experts, ou réglage de moteur.

. ° * ouuvtuu. «.uuip.uuz uonc ceue somme
u montant qu il vous faudra payer pour les pièces de réserve des autres au* 

tomobiles, et vous vous rendrez compte de l’avantage qu’il y a à posséder une

Ruoaboat 
Turing car 
Coupelat • 
Sedan -. 
Onedon carL’AOTOMOBILE UNIVERSELLE
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La plus VENTE a REDUCTION qui ne se soit jamais
faite à Joliette, dans les lignes de hardes et merceries, chaussuresJ
pharmacie, orfèvrerie, ferblanterie et chapeaux pour Dames.

Ne manquez pas de extraordinaires
Si 4 au 15 mars

qui sont offertes du
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Grand Concours qui intéresse tout Public
16 PRIX D’UNE VALEUR DE $50.00

seront donnés aux gagnants de notre concours-devinette.
SUIVEZ-EN EES CONDITIONS:

lo. Vous êtes invité à lire attentivement les annonces de vente à
réduction qui sont publiées sur cette même circulaire, de l’aurre côté ;

f.2o. Vous trouverez dans ces annonces, ici et là, des morceaux per­
dus, ronds, carrés et pointus, dont la réunion exprime une vérité qu’il
nous importe tous de bien connaître et de mettre en pratique ;

3o. Réunissez ces morceaux pour en former une phrase. Fixez-Ies
sur une feuille de papier que vous adresserez :

Concours-Devinette, J. CLAUDE BARRETTE
El. Marchand d’Habits et Merceries, JOLIETTE, Q,ué

HI
et vous aurez, la chance de gagner un des prix suivants :

m 6 PRIX D’UNE VALEUR DE - • $5.00 5 PRIX D’UNE VALEUR DE - - $2.00
5 PRIX D’UNE VALEUR DE - - $1.00

i> 15 MARS,
Ces prix sont actuellement exposée dan* la vitrine de la Pharmacie Boucher, au coin des rues Manseau et Place Lavaltrie. Le concours se terminera vendredi soir, le 
S, et les noms des gagnants seront tirés au sort parmi les concurrents qui auront envoyé une réponse satisfaisante. _
Les trois juges du concours seront : MM. Jean-J. Denis, M.P., Ernest Hébert, M.F.P. et J.-A. Guibault, maire de 
La réponse corrocte sera publiée dans L'Action Populaire du 21 mars, ainsi que les noms des gagnants.
Les concurrents uo sont pas tenus spécialement de faire un achat* (fô* N’oubliez pas de mentionner vos noms

Joliette.

ipécialement et adresses.
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RAISONS ESSENTIELLES
m V

pour lesquelles v'ous devez acheter vos marchandises à joliette. Ne manquez pas de lire chacun de ces huit motifs qui devra suffire à vous diriger
vers les magasins de Joliette, durant ces ventes exceptionnelles.

J’ACHETE MES MARCHANDISES JOLIETTE
ft

:
PARCE QUE lorsque j’achète une marchandise, je rends service au mar­

chand chez qui je rachète ;

PARCE QUE le marchand étranger n’aura jamais l’occasion de me payer 
de retour le service que je lui rends, tandis que le marchand de

» t
&

Joliette^ reconnaîtra la valeur de ma clientèle, me connaissant et 
.pouvant me rendre service i\ moi-môme ou à ma famille ;

PARCE QUE j’aime t\ voir les marchandises que j'achète ;
K •

PARCE QUE j’ai besoin de ma marchandise quand je l’achète et non 
quatre ou cinq jours après ;

PARCE QUE lorsque je vends mes produits à Joliette, l’argent que j’ai 
laissé dans les magasins me revient ; •

PARCE QUE le marchand de Joliette me montre lui-tnôme sa marchandise, 
me donne lui-môme ses vrix et est un de mes amis ;

PARCE QUE le marchand de Joliette acceptera mon crédit si je suis ît

court d’argent, tandis que le marchand étranger ne me vendra 
jamais qu’argent comptant ;

PARCE QUE lorsque la maladie, le malheur, les privations me surpren­
dront, les marchands de Joliette, dont je serai le client, seront dispo­
sés è m’aider de leur influence, de leurs conseils, de leurs sympa­
thies, meme de leur argent si c'est nécessaire ;

T V

J’achète à Joliette parce que c’est mou intérêt* vfc
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Grande Vente à Réduction
' 1 * r;

pour cause de Déménagement
Nous déménagerons, vers le 

icr avril, au numéro 0/ cle la 
rue Notre-Dame, en face elc 
la Banque ou Commerce. 
Comme nous désirons trans­
porter le moins Je marchan­
dises possible, nous ax ons dé­
cidé de faire une grande vente 
à réduction devant commen­
cer le 4 mars prochain.

Toutes les marchandises 
seront réduites.

Voici 111c liste de Quelques-nues des ligues une nous offrons an public
à drs prix dlonuants de lion marche.

Chaussure bal, en veau noir, de première qualité, semelle imperme­
able, talon en caoutchouc, forme la mode, grandeur » a il 
valeur SS.00. Prix de réduction . • • • • •

Chaussures lacées Blucher, en veau noir, semelle imperméable, dou­
blées en cuir-très solides, grandeur 0 à 10, valeur‘.'.OU. 1 nx
de réduction.............................................................................

Chaussures lacées bal, en veau noir, semelle simple, forme Goodyear, 
dernier modèle, grandeur 5i à 10, valeur 8.U1'. * nx dv in­
duction ...•••**

Chaussures lacées ou boutonnées, forme à la mode, empeigne en cuir 
patent, hausse en veau, grandeur t* à 10, valeur *.50. Prix de
réduction

Chaussures lacées Blucher, en Vice K id, forme régulière solide, très 
bonne qualité, grandeur G à 10, valeur 4.00. Pris de réduction

Chaussures lacées en kid Blucher. forme Standard, valeur très spé­
ciale 4.00. Prix de réduction . • - • •

Chaussures lacées bal, forme à la mode, en veau couleur Mahogany, 
valeur très spéciale S.50. Prix de réduction . . •

Chaussures lacées Blucher, en veau, forme régulière, extrêmement 
solide, valeur S.00, Prix de réduction . • •

Chaussures pour garçons, lacées ou boutonnées, tonne Standaid, 
empeigne en cuir patent, hausse en cuir mat ou cravenette, 
grandeur 1 à 5, valeur 5.50. Prix de réduction . •

Chaussures pour Dames, boutonnées, empeigne en cuir pau-nt. 
haïsse en Vice Kid très liante, talon français, grandeur 2 a *, 
valeur 10.00. Prix de réduction ....

Chaussures pour Dames, lacées, en kid, talon irançais, très hautes, 
hautes, semelles Goodyear, dernière nouveauté, grandeur *2 a G. 
valeur 10.00. Prix de réduction ....

Chaussures lacées et boutonnées, en kid. talons bas, forme régulière, 
grandeur 2 à G, valeur 5.00. Prix de réduction . •

Chaussures pour Dames, en veau, boutonnées, talon Irançais, très 
belles, valeur 7.50. Prix de réduction . - • ■

Chaussuras pour Dame3, lacées, forme pointue, talon militaire, en 
veau ou kid, très hautes, valeur 0.00. Prix de réduction_____

Demander à voir nos lignes désassorties.
Vous y trouverez sûrement votre profit.
Il nous.en reste quelques centaines de paire.

Nous les vendrons à 50cts dans la piastre.
. Pratiquer h économie en venant nous rendre 

une visite.

N’oubliez pas l'adresse :

P. PERREAULT & CIE,
MARCHANDS DE CHAUSSURES,

No. 7, Place Lavaltrie.

5 00

•J 25

2 50

G 00

5 00

3 50

5 00

7 00

2 50

5 00

G 00

LA MAISON ANTHIME LAPORTE
Vous offre pour 8 jours une grande réduction sur les 

MONTRES et HORLOGES. .
Les prix augmentent sans cesse. Pourquoi ne pas 

profiter de cette vente ?

Montres pour Messieurs

Montres 18 lignes, gold filled, 20 
ans, Waltham Vaugard, 23 pierres 
ajustées sur 5 positions, régulier 
$55.00 Prix de vente . . $49-95

Montres 18 lignes, gold filled, 20 
ans, découvertes, Waltham, 21 pier­
res ajustées, 5 positions, régulier
845.00, Prix de vente . . 39*95

Montres 18 lignes, gold filled, 20 
ans, découvertes, Waltham, P. S. 
Bartlett, 17 pierres ajustées. Régu­
lier $22.00 Prix de vente . $17.95

Montres, 18 lignes, gold filled,20 
ans, découvertes, Waltham, 7 pier­
res, régulier, i5.oo, prix de vente

............................................ Su.95
Montres,boites argent, 18 lignes, 

découvertes, mouvements Waltham 
7 pierres, régulier 15.00, prix de 
vente................................. 810.95

Montres, 16 lignes, gold filled, 
Mira découvertes Waltham, régulier
15.00, prix de vente . . SI0.95

Montres, 16 lignes, gold filled, 
Mira couvertes Waltham, régulier,
18.00, prix de vente . . $12.95

Montres-bracelets pour monsieur, 
argent avec courroie de cuir, régu­
lier 9.00, prix de vente . . 86.95

Montres-bracelets, nick le suisse, 
régulier 5.00, prix de vente S3.75

Jolies horloges, de salle à diner, 
noires avec ornements de bronze et 
dorées, régulier , 10.50 prix de ven­

" $7-95

• m ■

Jolies horloges pour suspendre 
au mur, 8 jours, régulier 11.00, 
prix de vente........................ $8,95

Montres pour Dames
Montres en or solide. 14k., cou­

vertes, mouvements Waltham, ré­
gulier 35.00, prix de vente. $32.00 

Montres, gold filled, 25 ans, cou­
vertes, Waltham, régulier 18.00 
prix de vente . , . * .$14.00

Montres, gold filled, 20 ans, cou­
vertes, Waltham, régulier 15.00
prix de vente...................... $12.00

Montres, gold filled, boite Em­
press mouvements suisses, régulier
12.00 prix de vente . . . $8.95

Montres-bracelets, or solide, mou
vemcnts suisses, régulier 80.00 
prix de vente 823.95.

Montres-bracelets, gold filled, 
mouvements Waltham, régulier
25.00 prix de vente . . $19.95

Montres-bracelets, gold filled,
mouvements suisses, 15 pierres, ré­
gulier irS’.oo prix de vente . $14.95 

Montres-bracelets, gold filled, 
mouvements suisses, une très belle 
valeur, régulier 11.00 prix de ven­
te ... . - . . . . $7 *05

Jolies montres-bracelets, argent 
courroie en cuir, mouvements suis­
ses, régulier 7.00 prix de vente 

. • • • *' * • » • • $ • 50
Montres-bracelets, mouvements 

suisses, une très belle valeur, régu­
lier 5.00 prix de vente . . $3.95

Jolies horloges cle cuisine, 8 jours 
brune ou jaune, régulier 5.00 prix 
de vente..................................$3.95

Toute commande par la poste seront remplies tel qu’annoncé. Satis- 
çtiou ou argeut remboursé.

1

Le Magasin le plus Moderne J. Claude Barrette
. •' • •’ .

34 Rue Notre-Dame, Joliette.
Vous savez sans doute que pour garder la réputation de ne vendre que la haute nouveauté il faut necessairemen 

balance de notre stock à sacrifice à la fin de chaque saison. Pour cette raison, j'ai le plaisir aujourd hui de faire une vente a 
qui vous donnera l'occasion d'acheter chez nous des marchandises encore très nouvelles à un prix très BAS.

. Ne manquez pas ccttc vente. Suivez aussi le concours-devinette; il en vaut la peine.
bandes chaude. Valeur 75 à $1.00 
Spécial ......................................49

T,,lTrh . T v 15K* douzaines casquettes avecIWLlvD A LA VERGE . . . . x. .bandes chaudes \ aleur $r.oo ;l nU*/5
1'weeds à habits, noirs/rayé hlanc pour .... .........................................79

vendre la 
réduction

GARÇONS DE6 A 11 ANS
Pardessus avec straps, collet tem­

pête, brun, bleu et gris, grandeur 24 
a 2S tout ce qui nous reste. Valeur: 
$7.0° à $10.00 pour.. . .$4.95

Pardessus brun et gris avec ceintu­
re complète, collet carré 30 à 34 Va­
leur $10.50 pour.....................$6.95

Pardessus bleu marin et gris eu ra­
tine 32 £35. Valeur $12.50 pour___
•••;........................................ $8.95

Veston, dessus en duck, doublure 
et collet en mouton rasé, pour ou­
vrage. Valeur $7.50 pour.. $4.95

PARDESSUS
Phrdesus en melton, doublure et 

collet en marmotte depremière qua­
lité 3$ à 42 Valeur $4S.oo pour___
...............................................$32.50

Pardesus en beaver, doublure 
imitation de mouton, collet carré, en 
marmotte, entre-doublure caout !-1
chouc, 38 à 42. Valeur $2S.oo pour
.............................................. $19.95

Pardesus en melton, collet carré 
imitation de loutre, doublure imita­
tion de mouton, entre-doublure ca- 
outcliouc 1-44. Valeur $26.00 pour
.............................................. $18.95
Pardesus melton, collet marmotte, 

motte foncée, doublure en drap ita­
lien et entre-doublure en /chamois, 1 
40 et 1-44. Valeur $30.00 pour....
...............................................$20.95

Pardesus melton, collet marmotte, 
doublure imitation de mouton 1 de 
44 Valeur $22.00 pour .. $17.95

HABITS
Habits gris fer, serge union 35 à 

42. Valeur $14.00 pour.. $9.95
SPECIAL—Habits gris fer, tout 

laine pour jeune homme, modèle ré­
gulier 33 à 35. Valeur $iS.oo pour
....................... $9.95

Habits gris pal “Piuch-Back” de­
mie ceinture, deux morceaux, 33 à
38. Valeur $15.00 pour .. $11.95

1 labits assorties de couleur ‘Pinch 
Back 32 à 38. Valeur $15.00, 18.00 
20.00, 22.00 pour .. • $13.95

Habits pour hommes, mearqu* 
“Lowndes'* assor. de couleurs et de 
grandeur, un lot environ 50 habits. 
Valeur $20.00 pour .... $15.95 
Valeur $22.00 pour .... $17.60

Valeur $25.00 pour .. .. $19.95 
Valeur $30.00 pour -----$23.95

et bleu rayé blanc, laine et soie, en 
tout 23 coupons. Valeur $6.00 la
verge pour............................. $3.95

Tweeds à pardessus en chinchilla 
brun, bleu mélangé, gris fer uni, ra­
tine grise et verte mélangée, en tout 
13 «coupons. Valeur $5.00 la verge, 
pour.........................................$2.95

•Mellon brun pour pardessus, col­
let de fourrures ou c* llct de velours.
Valeur $9.00 pour............ $5.95

Melton gris fer et noir, pour par­
dessus collets de fourrures, ou collet 
de velour.
Valeur $6.50 pour.............$3.95
Valeur $7.50 pour.............$4.85
Valeur $8.00 pour............. 5.60
Valeur $9 00 pour..............$5.95
29 verges en tout.

Mitaines en cuir noir avec poignets 
de laine pour enfants. Valeur 45cts
pour...............................................27
Gants laine écossaise pour hommes»

Valeur .60 pour............................29
en tout 2 douzanes.

Mitaines pour conduire les che­
vaux, dessus et pagoite en imitation 
de mouton, dedans de la main en 
cuir bien doublé. Valeur $1.75 pour
......................................$1.19

Une peau de loutre moyenne gran­
deur très foncé, garantie naturelle, 
Valeur $35.00 pour .... $2S.95 

Foulards gris fer et bleu marin.
Valeur $1.35 pour -4-..............99
Foulards en soie, assortis de muan­

ces les plus nouvelles Valeur $2.00 à 
20% de réduction 

29 douzaines de chaussons cash- 
mire gris fer, bouts de pieds blancs,
TRES SPECIAL Valeur 75 cents, 
pour...............................................49

SPECIAL .

20 douzaines de cravates très nou­
velles, achetées pour cette réduction,
Valeur 50 à 75 cents pour-----.29

Cravates en tricot de soie très bel­
les nuances. Valeur $1.25 pour .69 
En tout 1 Yz douzaine.

CASQUETTES
7 douzaines de casquettes avec

Balance de notre stock d’hiver.
GILETS DE LAINE 

9 douzaines de gilets fie laine, swea­
ter vestes etc., de toutes nuances, de 
tous les modèles et de tous les prix à 
20%- de réduction; '
CHEMISES—5 douzaines de che­
mises 15 à t6Y* Valeur .90 pour.69
MOUCHOIRS— 15 douzaines, pas 
empesés fini à brin tiré, valeur. 
$1.50 la douzaine pour..............98
SOUS| VETEMENTS — Tricots 
par cotés gris, fer tout laine, valeur
$1.50 pour .... ................$1.19

20 douzaines de sousj vêtements, 
tricots rayés blanc, presque tout lai­
ne, et très pesants. Spéc. à $1.29
CHAPEAUX-12 douzaines de cha­
peaux de très belle qualité, mais un 
peu démodés. Valeur $2.00 a $3.00
pour....................................... 6S

Environ 3 douzaines de chapeaux 
très nouveaux de différentes nuan­
ces et de belle qualité; assortiment
brisé. Valeur $3.00 pour .. $1.95 

Chapeaux pour enfants, 3 douzai­
nes. Joli, chaque chaj>cau.......... 29

PANTALONS
Pantalons rayés foncés moyenne 

pesanteur 33 à 42. Valeur $2.50
pour............. .........................$2.19
SPECIAL — Pentalon worsted gris 
rayé très jolie nuance. Valeur $2.50
pour......................... .. .. $1.95

Pen talons Wool Tex avec un ga­
ranti pour deux mois que les boutons 
•ne s’enlèveront pas et qu’il ne se 
déchireront pas ni à la fourche ni à 
la ceinture. ]<c finis est parfait, 5 
porches, 5 gatices pour ceinture. Le 
prix est de $5.00 et plus. Nous don­
nerons 10% de réduction durant 
cette vente et nous les ferons finir, 
has roulés ou ordinaire, à nos frais.
SPECIAL—Pentalon en serge noir 
et bleu, marque W ool Tex de 34 à 
42. Pour cette vente à .... $4.50
OVERALL Headlight—La meil­
leure et la mieux faite qui se vend. 
Noir, bien barré et bleu uni. gran­

deur 31 à 50 Va. $2.50 pour $2.00
Comme il me reste encore au-delà 

de $40Ôo.oode pardessus d’hiver je 
vous les offre avec une réduction 
plus grande qu'il ne s'eu est jamais 
faite parce que la conscription a 
beaucoup réduit notre commerce de 
pardessus l'automne dernier.

PARDESSUS ULSTER — Col­
lets tempêtes, avec ceinture, gris, 
brun, vert nuancé, gris avec carreau» 
brun avec carreau, etc.
Valeur $18.00 pour .... $12.25
PARDESSUS—Gris fer collet car­
ré demi ajusté avec ceinture , fias 
sur poches, doublure en drap italien, 
rayé larg' 34 à 46 Valeur $20.00
pour ..............  ..................... $13.95
SPECIAL—un lot de 18 pardessus 
de ceux désassorties de grandeurs, 
brun, gris, bleus ajustés avec straps 
au dos ou (ceinture. Valeur $12.00, 
$13.00, $15.00, $16.00 pour $9.95

Pardessus en chinchilla gris fer 
modèle ulster, pour homme d’affai­
res ou de profession libérale; large 
et ample, manches fendues, doublé 
jusqu’à la taille, dos plein, pas de 
ceinture. 2 qualités, valeur $25.00 et
335-00 pour $19.95 et $21.95

Plusieurs pardessus, de très belles 
marchandises, modèle ulster ; dont 
on achète qu’1111 ou deux, de chaque 
nuances par le fait qu’ils sont très 
dis]>endieux, ils sont offerts à 207» 
de réduction. 11 en reste 5 à $30.00 
6 à $32.50, 3 à 35.00 2 à 37.00.

Demandez le CATALOGUE de
La Chaussure Nationale Limitée, 

502 Ste-Catherinc, Est, # 
Montréal

Encourageons les catalogues écrits 
en français.

Sur l’insistance de nombreux amis 
et clients, j’ai le plaisir de vous an­
noncer que j’ai pris l’agence de la 
buandrie la plus considérable de 
Montréal.

Tout le linge que vous m’enverrez 
le lundi vous sera livré samedi avec 
S AT I SE ACTION GA RANT IE.

Pour plus de renseignements, de­
mandez notre liste de prix. Nos prix 
sont les mêmes qu’à la buandrie chi­
noise de Joliette.

Claude Barrette, Le Magasin U plus Moderne de Joliette.

34 Rue Notre-Dame, Joliette.

IKlaèemoiôdle 5. CSkubault
En Haut chez G. C. M. COUTU

J’ai le plaisir d'annoncer au public que j'ouvrirai un magasin de modes, avec un assortiment 
complet de chapeaux pour dames, de la plus haute nouveautée; au deuxième étage dans le magasin bien 
connu de M. G.-C.-M. Coutu, un des plus vieux marchands de Joliette.

Une visite est sollicitée, et votre encouragement sera hautement apprécié.

MADEMOISELLE S. GDI B AU LT.
MODISTE

En haut chez G.-C.-M. Coutu,

“PHARMACIE BOUCHER”
Coin Manseau et Place I^avaltrie

A P occasion de la grande vente à réduction (du 4 au 10 MARS pro­
chain), de quelques marchands de cette ville, nous offrirons au public la 
liste de prix suivante :

Papier de toilette en rouleau et pa­
quet, notre prix, 3 pour . 25c

Gin pills, notre prix, 3 boites 
pour .... SJ.OU 

Bois noir pour teindre, notre prix 
1 lb pour . . . J Oc

Graine de lin très belle, notre prix 
1 lb . . . . 10c

Huile de foie de morue pure de Nor­
vège, 8-oz . . . . 40c

Huile de foie de morue pure de Nor­
vège, la chopine . . . 75c

Pilules rouges, notre prix : 3 boî­
tes pour . . . S 1.00

Pilule# Moro, notre prix : 3 boîtes
pour . . . . S 1.00

Water glass, pour conserver vos 
œufs, la boite . 15 et 25c

Acide borique eu poudre, la lb. 25c

Tel. Bell 79

PLACE LAVALTRIE,

Casier Postal 351

Eau cle Riga, prix régulier 25cts, 
notre prix : 2 bout, pour . 25c

Huile électrique, prix régulier 25c, 
notre prix, 1 bout pour . 15c

Vin fer et boeuf, prix régulier $1.00 
notre prix, 2 bout, pour . $1.00 

Eau de Vichy, prix régulier 25cts, 
notre prix, 2 bout, pour . 25c

Peroxide hydogen, 4-oz, prix régu­
lier 25cts, notre prix, 2 bouteilles
pour.......................................25c

Peroxide hydrogen, 8-oz, notre
prix..................................... 20c

Peroxide hydrogen, lC-oz, notre 
prix . . . . 35c

Sirop Lambert, prix régulier 25cts, 
notre prix, . . . 20c

Lotion anti-parasitaire, notre prix 
• ..... 2*)c
Parce que,remarquez bien, ce pro­

duit vaut 3 fois toutes les autres imi­
tations.
Poudre de Talc, parfum violet et 

rose, notre prix, 2 lbs pour . 25c 
Cold cream, prix régulier, 25cts, 

notre prix, 2 lbs pour . . 25c
Suces pour bouteille, notre prix, 2 

pour .... 5c

Emplâtres électriques pour mal de 
reins, 25c,[notre prix, 2 pour 25c
Nous avons ouï dire que toutes 

les graines de semence se vendent 
10c l’enveloppe cette année, à la 
‘‘PHARMACIE BOUCHER” nous 
vendons 5cts l'enveloppe, comme 
d’habitude. • . ,

Nous avons toujours un fort assortiment de drogues, remèdes patentés, 
parfums, articles de toilette, grains de semence, chocolats, papeterie, acces­
soires photographiques etc., etc.

Toujours on foule à la ° Pharmacio Boucher.” C’oit
— — . - _ ■ 1

Messieurs les Cultivateurs,

N’écoutez pas les marchands de papier à couverture 
qui prétendent que le prix de la tôle à couverture est inabor­
dable.

Vous trouverez à mon magasin une grande quantité de 
tôle, à très bas prix. N’allcz pas acheter avant de voir notre 
marchandises et 110s prix ; vous le regretterez sûrement.

Je profite de l’occasion pour remercier la nombreuse 
clientèle qui a bien voulu me patronner et je sollicite son bien­
veillant encouragement.

J. A. LANDREVILLE
F erblantier-Cou vreur

Plombier, Poseur de Chauffage à Air Chaud
Porte voisine de la Banque d'Hochelaga

“CORNICHESjots
. AUSSI :

J'.'ii le plaisir de vous annoncer qua l'avenir je ferai les

Chauffages à l’Eau Chaude _
ainsi que toutes les réparations clans cette ligne.

'U



sources vingt cinq personnes ont bien 
voulus secourir ces personnes tlh 
grand nombre de citoyens de la .ville 
de Joliette, en autres les suivants à 
savoir M.M. Jean Denis M.P. $20.00 
William Copping $10.00 D.E. Coppingi 
$2.00 Alfred Riberdy, la Turque, $1.00 
Robert Stafford, $1.00 Pierre Laforest 
SO.cts Emile Garceau,25.cts Georges 
Martineau, $1.00 Juge Dugas, $1.00 
A.A. Boucher, 8i.ooLapalme8i.oo 
Albert Riopert, $2.00 Ernest Hébert

Mais voilà Milice. Tout simple et 
tout immaculée de blancheur, Mili­
ce se déploie aux vents du soir. Ses 
fleurs de lys exhalent encore le par­
fum des victoires, et de son coeur 
une large blessure semble laisser 
couler du sang de Carillon... "Ah ! 
ne le brûlez pas, s'écrie un Cana­
dien, voyant Lévis prêt à le jeter 
au feu. Montcalm nous l'a donné 
de ses mains: laissez-nous cette re­
lique ! Plus tard ce sera comme no­
tre France à nous..."

Et le général, touché de cet ac­
cent, ayant toujours frais dans l’â­
me le souvenir du glorieux disparu, 
remet Milice au porte-étandard qui 
le baise avec amour. Et dans les 
ràngs, tout fier, tout blanc de neige 
Milice se déploie aux vents du soir.

Maintenant le feu crépitre ; vers 
les cieux, du bûcher funèbre monte 
une imperceptible fumée

Drapeau
turonnée au dernier Concours de la
Société Saint Jean-Baptiste

A tous les membres de l'Associa­
tion Catholique de la jeunesse Cana­
dienne et à tous les jeunes gens qui 
désireraient s'y joindre.
Mes chers Camarades,

. Pour la deuxième fois, l’Action 
Populaire nous offre l’hospitalité 
dans les colonnes de son journal, 
Son directeur veut bien, à titre gra­
cieux, nous permettre, chaque se­
maine, de tenir le public et nos amis 
au courant de ce qui se passe chez 

Nous l’en reinercieons sincè-

ter avec nous afin de nous aider de 
ses conseils.

Il est interdit de parler de politi­
que à l'association; chacuu a le 
droit de penser ce qu’il veut à cet 
égard et d’agir comme il l’entend 
sur les questions de parties; qu’il 
soit libéral conservateur ou nationa­
liste, et sur les autres questions il 
en est de même en autant qu’un ca­
marade 11'est pas en opposition di­
recte avec l’autorité religieuse.

Notre but principal doit tendre à 
rendre nos séances de plus en plus 
intéressantes et nous avons dans no­
tre cercle local de quoi nous inté­
resser pendant nombre de réunions.

Bienvenue à tous ceux qui vou­
draient y assister.

Voici, en peu de mots, ce que je 
voulais faire connaître anx jeunes 
de notre région. Je souhaite pour 
ma part comme président du Con­
seil Régional, que beaucoup se joi­
gnent à nous, que tousles membres 
sympathisent ensemble, que les dif­
férents cercles entretiennent des re­
lations suivies et régulières avec 
leur Union Régionale.

Je renouvelle à tous les jeunes 
mon invitation; nous serions heu­
reux de voir augmenter l’effectif 
des membres ; les portes de l’associ­
ation sont grandes ouvertes à tous.

Gaston Beaudoin
Président du Comité Régional.

Par VIATEUR FA RL Y, élève du Séminaire de Joliette

l'ile Saiute-IIélène, pour y soutenir 
en notre nom l’honneur des armes 
du roi. résolus de nous exposer à 
toutes sortes d’extrémités, plutôt 
que de subir des conditions qui 
nous y paraissent si contraires."

La gravité des circonstances, les 
intérêts d’un peuple presqu’affolé 
par la famine et les revers, la sa­
gesse prévoyante du gouverneur 
commandaient à Lévis la soumis­
sion : le chevalier obéit donc, "mais 
non sans avoir par un dernier geste 
satisfait à son irréductible fierté."2

frémissants, l’écho redit ; jamais ! 
jamais !

Alons, venez porte-drapeaux : 
Guyenne ? La Sarre ? Languedoc ? 
Royal-Roussillon ? Milice ? venez !

Et sous la voûte étoilée qui con­
temple, dans le grand calme du soir 
qui écoute, épiques, les étandards 
ont paru. A la lueur du bûcher qui 
flamboie, ils sont là cas grands blés- 
ses déchirés par la mitraille, macu­
lée de boue et de

Carillon avait sonné tout vibrant 
de victoire ; il sonnait encore à 
Montmorency, lorsque sur les plai­
nes d’Abraham il se changea sou­
dain en un glas de détresse, jusqu’­
au jour où, à Sainte-Foye, Lévis lui 
redonnait sa note triomphante. 
Mais le malheur semblait plus fort 
que l’héroisme: Québec restait, fau­
te de secours, aux mains de renne- 
mi : et que pourrait faire Montréal 
lorsque Québec avait capitulé ?

Vaudreuil tenta l’impossible pour 
sauver le cliâteau-fort de la colonie; 
ce fut en vain. Pour éviter un plus 
grand désastre, Montréal se rendit; 
Amherst, qui voulait venger sa lion 
teuse capitulation de Closter-Severn 
eut l’insolence de refuser à notre 
brave armée les honneurs de la 
guerre ; Lévis en fut rempli d’indi­
gnation. " U serait inouï, écrivait- 
il à Vaudreuil, de se soumettre à 
des conditions si dures et si humi­
liantes pour les troupes sans être 
canonnés.” Et en vrai chevalier 
qu’il était: "Si monsieur le Marquis 
de Vaudreuil, par des vues politi­
ques se croit obligé de rendre pré­
sentement la colonie aux Anglais, 
nous lui demandons la liberté de 
nous retirer avec les troupes dans

tout a
coup un craquement sonore fait très 
saillir T assistance ; c’est le cheva­
lier de Lévis qui brise son épée, 
seconde Durandal, et en jette les 
tronçons dans la flamme. Les tam­
bours battent, les clairons sonnent ; 
l’holocauste est achevé.

nous
rement. Il nous fait plaisir de pou­
voir mettre l’association de la jeu­
nesse en contact avec le public, cha­
que semaine, pareeque nojus sommes 
persuadés qu’elle gagnera à faire 
connaître l’esprit qui l’anime.

Notre association n’a pas les ha­
bitudes d’un club, elle se compose 
de cercles d’études où dans des réu­
nions hebdomadaires et amicales, 
toujours présidées par un aumônier 
et qui se terminent habituellement 
vers les dix heures du soir, heure à 
laquelle chacun retourne chez soi 
Les camarades, tour à tour, selon 
les capacités d'un chacun, prépa­
rent des travaux utiles à tous, sur­
tout à celui qui le fournit,en l’obli­
geant à donner une somme de tra­
vail profitable.
^Personne, il va sans dire, n'est 
tenu de traiter un sujet déterminé, 
ceci est laissé à l’initiative person­
nelle; chacun a la liberté de prépa­
rer ce qu’il veut, eu autant qu’il 
pourra intéresser les camarades, et 
quand il le veut :

Si donc tel ou tel membre 11c 
veut pass’astreindre à la prépara­
tion d’un travail quelconque, cette 
abstention ne l'empêche pas de pro­
fiter des renseignements utiles qui 
s’v donnent, historiques ou autres. 
De plus, ce camarade, en maintes 
circonstances, rendra service à l’as­
sociation par son dévouement et 
nous sommes heureux de le coinp-

aux lam­
beaux frissonnants sous la brise; ils 
sont là tous beaux, tous resplen­
dissants de gloire.

Guje?i?iet C’est lui qui flottait au 
mât de la Grande IIermine de Car­
tier, et que plus tard portaient tri­
omphants Champlain puis la Salle. 
Quelle ardeur donnait-il aux hér0s 
de Sainte-Foye !

La Sarre ? Azuré comme un ciel 
d’azur, gardant encore ses trois 
fleurs d’argent, il rayonne toujours 
comme autrefois, lorsque Maison­
neuve à l’ombre de ses plis portait 
la croix sur le mont Royal, lorsque 
Beaujeu, vainqueur, revenait de la 
Monongaliéla.

Laiiguedoc ? Oui, c’est bien là le 
drapeau de notre Jean Bart cana­
dien. C’est bien lui qu'ont défendu 
Bienville, Maricourt, et Sainte-Hé­
lène. Quels reflets, quel miroir 
d’héroisme dans ses plis éclatants !

Royal-Roussillon ? Hélas ! plus 
qu’une loque ce Royal-Roussillon... 
Qu’il était beau pourtant lorsque 
Louis XIV le remit aux défenseurs 
de son fils aimé ! Qu’il était radieux 
quand il traversa l’Espagne ! Mais 
les baïonnettes et les sabres, les 
tempêtes et la mitraille ont arraché 
la soie avec sa frange d’or : Hélas 
plus qu'uue loque ce Royal-Rous- 
tillon !

(A Suivre)

—V* J—
C’était la veille de la reddition 

des armes. Les troupes campées à 
Sainte-Hélène, attendaient avec an­
xiété les ordres du général. Retiré 
sous sa tente, fatigué et tout obsé­
dé par la pensée du lendemain, 
Lévis cherchait quelque moyen de 
sauver l’honneur outragé du nom 
français. Un plan, un seul lui pa­
raissait encore possible ; il résolut 
de l’exécuter.

a

Dans tous les esprits se posait a­
lors la même question : remettrait- 
on les armes? surtout les drapeaux? 
Ah! les drapeaux !

Et voilà qu'à une heure assez a- 
vaucée du soir, les troupes sont con­
voquées. Le général, solennel com­
me à une parade, ému comme â un 
assaut, leur dit qu’Amlierst veut la 
reddition des armes et que, dans 
l’intérêt de la colonie, ils la fe­
raient; mais celle des drapeaux : 
jamais. Non ! Jamais, répète Lévis 
avec force, l’Anglais ne les aura. 
Qu'*7/ brûlent, plutôt que de souf­
frir un tel affront ! Non ! Jamais ! 
répète aussi la voix tumultueuse des 
soldats. Et dans le lointain, par la 
forêt silencieuse, aux vieux érables

Le 17 décembre 1917 une incendie 
considérable s’est allumé à Ja proprié­
té de monsieur Alcide Labine au villa­
ge de la dite paroisse de St Come et 
a détruit de fond en comble cette pro­
priété ainsi que le ménage de quatre 
locataires qui habitait cette propriété 
et qui ont laissée sans abri et sans res-

Les familles locataires de cette pro­
priété sont les suivantes Napoléon La- 
rochellc, Napoléon Froment, Simon 
Landry, et Rémi Chevrette, qui témoi­
gne leur plus sincère rcmerciment à 
tous ceux qui ont bien voulus donné si 
généreusement pour eux.

CONSULTATIONS
RESIDENCE î

Téléphone Bell 200 
138, Notre Damk

bureau : .

Téléphone Bell 47
111, RU1 NOTRI-DàMI,

Porte voisine du Bureau d'Rnrégiatrewoat

A. BELANGERGASTON BEAUDOIN
MEDBGIN-VETCRINAIRE

NOTAIRE
A L'UfUVbAOtTR LAVAL

Joliette

DE L'HOMME
ARRIVESSONT

y trouve

ce dont il a 
besoin pour 

se vêtir,
sans

déranger

L'homme est servi poliment, 
avec empressement, sans perdre 
son temps

Nons n’en avons qu un de 
î et nuance. Et 

nous en avons cependant des 
milliers. Venez choisir de bonne 
heure. Nous n’avons pas haussé 
nos prix, malgré la guerre.

Venez choisir vos sous-vête­
ments, en soie ou en laine, vos 
gants en chevreau, en mocha, en 
daim on doublés en soie, etc.

sur
trouve chez Comtois 

_ e CRAVATE de der­
nier goût qui ajoute dn chic à 
son habit. #

Point de delai poor les habits 
faits sur mesure. Vous avez votre 
habit à 48 heures d’avis, sans 
être obligé d'aller l’essayer nie

Vous habilleront à merveille ce printemps. Nos tissus corn 
prennent les plus nouveaux patrons et offrent une variété suf­
fisante pour satisfaire tous les bons goûts.

Nos nouveaux modèles de printemps sont chics ét de bel 
le apparence. Depuis le premier point jusqu’au dernier bou 
ton, nous maintenons notre degré de qualité exceptionnelle, e1 
nos prix sont très bas, ils surprennent tous nos clients.on deux fois
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1,'ACTION POPULAIRE, VENDREDI, ïer MARS 1918

CONDOLEANCES\UX CHEVALIERS DE CO- Theu-re où In province d’Ontnrio 
LOMB. 'poursuit l'élément Canadien-ftr.u-

ça is d’une campagne aussi haineuse 
nous devons tous nous faire un de­
voir de ne pas^y -envoyer «n argent 
qui sert à nous calomnier et nous 
persécuter. S’il y a là une question 
d’affaires, il y a aussi une question 
de patriotisme sain et bien compris.

Achetez chez J. Claude Barrette, 
te magasin de hardes le plus consi­
dérable de loliette.»

Le magasin moderne tient la 
marchandise qui fait votre aftaire, 
de la valeur et au prix qui vous con­
vient.

au sortirEN VILLE Le révérend Frère Primcau, di­
recteur de 1*Académie St-Viateur, 
voudra bien accepter nos sincères 
sympathies à l’occasion dee la mort 
de son père décédé à Montréal.
M. l’abbé M. Payette, vicaire, de la 

paroisse de St-Pierre voudra bien 
accepter nos condoléances à l’occa­
sion de la mort de son frère, M. 
Armand, décédé n Sfc-Jacques.

CHANGEMENTS SUR LE CA 
NAQIEN-NORD.

1. Depuis le dimanche, 24 février, 
le train du dimanche est supprimé 
eomplètetment.

2. Le train No 4 partant de Mont­
réal à 9 heures a. m. est supprimé le 
mardi, mercredi et le vendredi et le 
train laissant Joliette à 7.30 p. m. 
pour Montréal est supprimé aussi le 
mardi, le mercredi et le vendredi. 
Les lundi, jeudi et samedi, jces 
trains circuleront comme à l’ordi­

naire. Les autres trains ne sont 
pas modifiés.

EXTRAITS DE BAPTEME 
DEMANDES

Par suites des recherches actives 
de la police fédérale pour la mise en 
vigueur de la loi de conscription, un 
bon nombre de personnes se sont 
procuré copié de leur certificat de 
uaptême et de leur contrat de maria­
ge. Ces documents sont mêmes de 
stricte nécesité pour ceux qui ont 
l’occasion d’aller dans les grands 
centres.

Achetez chez J. Claude Barrette, 
te magasin le plus moderne de Jo­
li et te.
. Dans un magasin moderne, vous 
trouvez une marchandise de derniè­
re mode et au même prix qu'une 
marchandise démodée.

•Mardi, le 26, les Chevaliers de 
Colomb ont donc à leur salle une 
soirée sportive et musicale*. 11 y eut 
différents concours de jeu, tels que 
billards, pool, cartes, dames, etc. 
L’orchestre de cette société et le 
choeur de chant ont exécuté la par­
tie musicale qui a été grandement 
appréciée.

LES ELEVES DE U ACADEMIE

Les élèves de cette ville ont enfin 
tous repris leur classe interrompue 
par l’incendie de l’Académie St- 
Viateur. Nos élèves sont logés dans 
différents endroits de la ville.

Coii Maiitâv et Place Lavaltrie: FEU M. W. ST-AMOUR.—
• Mardi, le 19, ont eu lieu en cette 
ville les funérailles de M. Wilfrid 
St-Amour, citoyen bien connu dans 
jotre localité.

M. St-Amour a été autrefois mar­
chand à Chicopeé Falls, Mass. 11 
demeurait à Joliette depuis sept 
ans. Il est décédé à l’âge de 63 ans 
après quelques années de maladie.

La levée du corps a été faite par 
Mgr F.-X. Piette, curé de la cathé­
drale. Le service a été chanté par 
M. l’abbé J.-A. St-Amour, curé de 
Roxton Falls, Que, comté Shefford, 
neveu du défunt, assisté de MAI. les 
abbés Vincent Piette et O. Valois, 
comme diacre et sous-diacre.

Pendant le service divin, des 
messes ont été célébrées aux autels 
latéraux par MAI. les abbés O. Ar­
chambault et J.-Bte Chagnon, vicai­
res à la cathédrale.

Le choeur de chant de Va cathé­
drale sous la direction du profes­
seur J,-A. Contant a rendu avec suc­
cès la messe des morts harmonisée.

Les porteurs étaient: MM. Médc- 
riç Lacombe, Henri Majeau, Alex­
andre Bonin et Simeon Robillard. 
ses neveux.

La famille St-Amour voudra bien 
accepter nos plus vives condoléan-

La dernière expression d’une civilisation parfaite 
Pour les intelligences les plus élevées.

Noua. remercÎMS très cordiale­
ment la très grand nombre de aos 
clients qai nous oat rendu visite 
défais cinq ou six stmaiues et qui 
ont eu même temps bénéficié da 
notre grande réduction.

Nous avais constaté avec flaibit 
que notra grande réduction a été 
comprise intelligemment par un 
bon nombre de nos clients, c’est 
ainsi que récemment une clienta 
nous avouait ceci :

“Nous recevans L'Action Popu­
laire, (me disait-elle), nous avons 
lu votre annonce et comparé vos 
prix avec ceux de la ville de X . .. 
Eh bien, en achetant ches vous 
pour un montant de $10.00, je con­
sidéra que j’ai économisé suffisam­
ment pour payer mon passage et 
tous mes frais de voyage, et natu­
rellement j’ai profité do ce voyage 
pour faire mes affaires che* les 
autres marchands de la ville.

Le meilleur conseil que nous 
puission donner à nos clients est 
celui-ci : Quand vous lisez notre 
annonce, prenez un crayon ou une 
plume et faites une croix eu regard 
des objets que vous avez besoin et 
que vous employez régulièrement. 
Faites-vous une liste. A la pre­
mière visite à la “Pharmacie BOU­
CHER,” dounez-nous cette liste et 
nous remplirons vos commandes, 
car il a été amplement établi, dé­
montré et prouvé que quand nous 
établissons une liste de prix, il 
n’est pas facile d’offrir de meilleurs 
prix.

Faute d’espace dans cette colon­
ne, nous remettonc à la semaine 
prochaine une longue liste de prix 
qu’il vaudra la peine de lire.

ON sensLE VRAI
Jet proportion, qui soient fixes et ir­
réformables—qu’elles ont aux yeux 
de Dieu.

Mesurer toutes choses au point de 
vue de l’éternité est encore la plus 
excellente manière de les mesurer 
sûrement au point de vue du temps 
présent. Plus les vues de la politi­
que, qui est l’art de conduire un peu­
ple vers ses destinées, sc rappro­
chent des ues de la Providence, qui 
est l’art suprême de conduire toutes 
les nations et tout le monde à la fin 
que Dieu leur a assignée, plus cette 
politique est sage, plus elle est sûre, 
plus elle est bienfaisante, aussi bien 
au point de vue national qu’au point 
de vue international.

La religion ne contredit pas plus 
l'intelligence la plus élevée qu’elle 
11c contredit le bon 'sens le plus terre 
à terre ; elle est au contraire, une sé- 
séeurité pour l’une et l’autre, elle 
leur donne une élévation qu’ils ne 
connaîtraient pas sans elle.

Que ceux qui sc surprendraient 
trop des paroles de Lamartine sur 
l’origine et l'aboutissement divins de
la vraie civilisation, se surprennent 
encore davantage de ces autres pa­
roles de bon sens chrétien 
elles aussi, d’un artiste et critique 
de théâtre qui connut le grand suc­
cès avant de connaître les beautés

Lamartiue, qui eut bien ses fai­
blesses regrettables, mais qui eut 
aussi ses sublimes inspirations, écri­
vait, en 1851, après avoir traversé 
avec ses illusions et ses liantes aspi­
rations la révolution de 1S4S :

“Toute civilisation qui 11e vient 
pas de l’idée de Dieu est fausse. 
Toute civilisation qui n’aboutit pas

Toute

LES FORESTIERS CATHOLI
QUES.

NOMINATION PROVIN 
CI ALE.

Mardi, le 2*\ à S heures P. M. a 
eu lieu dans la salle de 1’Hotel de 
Ville une assemblée du cercle local 
Forestiers Catholiques.

ÎLe gouvernement Provincial vient 
dénommer MM. Hormisdas Co­
derre et Abraham Dupuis, cultiva­
teurs de St-Jajcqucs de FAchigan, 
comme juges de paix, pour le dis­
trict de loliette.

à l’idée de Dieu est courte 
civilisation qui n’est pas pénétrée 
de l’idée de Dieu est froide et vide. 
La dernière expression d’une civi­
lisation parfaite, c’est Dieu mieux 
vu, mieux adoré, mieux servi par 
les hommes. La prière est le der­
nier mot et le dernier acte d’une 
civilisation vraie.”

A ceux qui 11e voudraient voir 
dans ces paroles que la belle inspi­
ration passagère d’un grand poète 
nous répondrons que ces belles ins­
pirations des grands poètes sont cel­
les qui expriment les plus belles et 
les plus hautes vérités. Et il faut 
ajouter, à la louange de la sincérité 
et de la clairvoyance de Lamartine, 
que déjà, en 1S4S, fidèle à ses pen­
sées, pendant que les électeurs pré­
paraient des gouvernants à la Fran­
ce en portant leurs bulletins de vote 
aux urnes, Lamartine se retirait 
dans une modeste église pour plier 
Dieu d’inspirer les électeurs et de 
donner à la France des hommes ca­
pables de la conduire à la gloire par 
la vertu.

Lamartine avait reçu le grand 
bieufait d’une éducation profondé­
ment chrétienne, toute sa vie en 
fut éclairée parfois de simples 
lueurs, parfois de sublimes splen­
deurs.

Les lignes que nous venons de ci­
ter de lui sont aussi vraies qu’elles 
sont belles, et il faut les rappeler 
aux intelligences, en ces jours de 
désolations, qui devront être suivis 
des jours de réfection. Elles ne sont 
d’ailleurs que la paraphrase de la 
profonde parole de saint Paul, dont 
Pie X avait fait la devise de sou 
pontificat, et que Benoit XV rappe­
lait en la commentant dans sa 
première encyclique au monde ca­
tholique. *

Si noms, trou vous ces paroles étran­
ges, c’est que notre esprit s’est obs­
curci, c’est que notre sens chrétien 
s’est émoussé ou engourdi, c’est que 
le niveau de notre intelligence s’est 
abaissé. Et s’I en est ainsi, c’est que 
nous avons trop perdu l’habitude, 
dans notre vie de chrétiens, de ra­
mener toutes choses aux propor­
tions et à la mesure—seules mesiirc

LE PRIX DU PAIN

Contrôleur des Vivres tendant î 
diminuer la qualité et aussi le poid 
du pain dans notre localité, ut 
grand nombre de familles semblen 
vouloir reprendre l’ancienne habitu 
de de cuire leur pain à domicile.

C’est déjà un commencement ei 
attendant de porter des habits de 
toffe du pays. Quant aux habits, nu 
doutu que la grande vente à réduc 
tion qui aura lieu la semaine pro

\CQUEREURNOUVEL

M. Donat Boulard, autrefois de la 
société Boulard & Daly, a fait fac- 
quisition du stock de hardes et mer­
ceries de M. T. S. Desrochers. M. 
Boulard entrera sous peu dans son 
nouveau local. Nous lui souhaitons 
plein succès.

ENCOURAGEONS NOS MAR 
CHANDS DE TOLIETTE.

chaîne
quelques remède

RETRAITES PASCALES Un grand nombre de catalogues 
des maisons Eaton et Simpson de 
Toronto ont été distribués cette se­
maine aux citoyens de cette ville et 
des environs. On poura lire dans li­
ne autre page les raisons multiples 
que nous avons d’encourager les 
marchands de notre localité. A

LE NETTOYAGE DES TROT
TOIRSLes retraites pascales pour la pa­

roisse de la cathédrale sont com­
mencées cette semaine par la retrai­
te des dames et des jeunes filles. 
Elles sont précitées par les Révé­
rends Pères Tourangeau et Coté de 
la compagnie des Pères Oblats.

Par suite de la température idéale 
que nous avons eue lundi, un grand 
nombre de personnes ont vu à l’en­
lèvement de la neige sur les couver­
tures et sur les trottoirs.

DIPLOME
Mlle Armandine Routhier, insti­

tutrice de la poroisse de St-T h onia s 
vient d’obtenir avec succès du Con­
servatoire National de Montréal, 
son diplôme de piano dégré ‘‘Lau­
réat’’, conservant 7^V2 points sur 
100.

Mlle Routhier est l’élève du pro­
fesseur J. A. Contant de Joliette.

Toutes nos félicitations au distin­
gué professeur ainsi qu’à son élève.

Euchre.
Préparons-nous ; C’est certain.
Le prochain “euchre” organisé 

par le comité régional de l’A.C.J.C. 
se tiendra dans la salle du bazar.

Avertissons nos amis afin qu’il y 
ait foule.

Secrétaire.

. .C’est Jean Thorel, auteur de nom­
breuses oeuvres dramatiques et col­
laborateur de nombreuses revues, 
parmi lesquelles la "Revue des 
Deux Mondes,” qui écrivait les é- 
tonnanbes paroles, condamnation 
des idées et de la vie de tant de 
chrétiens qui trouvent insupporta­
bles les sévérités d’un Bossuet, d’un 
Veuillot, contre les théâtres:

‘‘Dans une société chréttienne, le 
théâtre n’a de valable raison d’être 
que dans la mesure où il servirait 
comme de vestibule à l’Eglise et re­
viendrait

CINQ RAISONS
Pour lesquelles vous devez ache 

ter à la “ PHARMACIE BOU 
CHER.”

AVIS AUX DAMES
Premièrement :—Parce que vous 

êtes toujours certain d’y trouver 
la meilleure marchandise au plus 
bas prix.

Pâques étant de bonne heure cette année, je m’empresse de 
vous offrir une grande quantité de costumes, fabriqués suivant 
les modèles les plus récents, et à des prix très peu élevés.

Vous pouvez vous procurer à mon magasin des costumes 
dont le prix est certainement S10.00 meilleur marché que dans 
tout autre magasin à rayon de costumes.

Deuxièmement : — Parce que si 
vous confiez une prescription de 
médecin, une recette de famille, uu 
mélange quelconque à cette phar­
macie, ils sont remplis par un 
pharmacien de 18 ans d’expérience 
qui en a rempli des millions et des 
millions, et qui connaît son af­
faire.

1 ss origines.

Voilà, qui va scandaliser, ou pres­
que bien des braves gens qui' pen­
sent et agissent tout différemment. 
Mais Jean Racine pensait bien un 
peu comme .Jeatt Thorel, quand il é­
crivait “Ester” et “Athalie”, pour 
expier “Phèdre,”

I/C seins chrétien n’est que le vrai 
bon sens, et les saints qui jugaient 
de toutes choses à la lumière de l’é­
ternité. restent de grandes lumières 
pour l’humanité toute entière à tou­
tes les phases de sa course, à tous 
les tournants de son histoire.

intsi

Les prix rarlenl fle $121 à $451
L’avantage que je vous offre dans ces costumes est que je 

n’ai pas deux modèles qui se ressemblent.
A vous de juger qu’en achetrnt un costume ou un manteau, 

vous faites de F économie.
D’abord, la coupe est toujours bonne, et l’autre avantage 

que vous avez, c’est que vous voyez comment votre costume ou 
votre manteau vous fout, avant de l’acheter. Ces costumes 
sont faits par les meilleures maisons de commerce,

Bureau 49 
Résidence 290

CH I RU RQIBN-DENTIS l E

Troisièmement : — Parce que la 
” PHARMACIE BOUCHER” est 
la plus centrale de la ville, la plus 
vaste et la mieux aménagée et la 
plus considérable.

Bureau ouvert tous les soirs, 7 â S h

Manteaux de Printemp 1, PLACE LAVALTRIE
iToli^ttct

Les plus beaux manteaux que l’on peut voir, faits d’après 
les derniers modèles, et de toutes les nuances.

Venez voir notre assortiment avant d’acheter, et si nos man­
teaux vous plaisent, vous pourrez facilement vous en procurer à 
des prix pins que raisonnables.

Quatrièmement : — Parce que 
c’est la seule pharmacie à Joliette 
où pour un achat minime on donne 
des petits poissons, et aux clients 
réguliers, à chaque année, un ca­
lendrier, livre de recettes, formu­
laire, etc., etc.'

POUR UNE MAUVAISE 
HALEINEE DE MONTREAL

OBLIGATIONS A 6 p.c.
Echéant dans 5 ans

ERNEST LEPINE,
77, Notre-Dame,

Joliette, P. Q

Dca dcnU cariée*, un estomac
dérangé et des intestins en 
mauvais ordre sont les causes da 
mauvaise haleine. Si vos dents 
sont bonnes portez attention à 
vos intestins. Procurez-vous, 
chez quelque pharmacien.le Sirop 
Curatil de la Ifcièrc Seigcl. 15 à 30 
gouttes après les repas nettoie­
ront l'estomac et empêcheront 
une mauvaise haleine. 50c. et 
$1.00 la bouteille. N'och^lrz pas 
de substituts. Ayez l’originnl. a

Edifice de l’Hôtel Commercial Cinquièmement :—Enfin, la seule 
pharmacie à Joliette où ou peut se 
procurer VINOL, les fameux pro­
duits REXALL, les produits PO­
LO, etc., etc. La pharmacie où 
on est rapidement et bien servi.

Nous sommes autorisés de recevoir et sollicitons 
respectueusement les souscriptions de nos clients 
à cet emprunt.

PRIX : LE PAIR (100) NET
avec bénéfice de quatre mois d’intérêt.vos Morts Annoncez dans l’tlAction Po­

pulaire, et vous verrez grossir 
votre chiffre d’affaires.

Bureaux do l’“Action Populai­
re, 81 Place Lavaltrie.

BOUTEILLESRENE-T. LECLERC
VALEURS DE PLACEMENT

160 Rue Saint-Jacques, Montreal
(Maiioa fondée en 1901)

. Dès le mois do mai, vous aimerez à ériger sur la tombe de 
quelqu’un des vôtres : Père, Mère, Époux, Épouse, Enfant, Frère 
ou Soeur, un monument qui le rappellera à la mémoire de tous les 
siens. N’oubliez pas de visiter, à cette occasion, la

On a besoin de bouteilles vides 
et on les achètera au plus bas prix 
possible, notamment les bouteilles 
vides de Sirop Lambert, d’Eau de 
Riga, d’Extrait de Malt, etc.MARBRERIE POPULAIRE

GOMME D'EPINETTE
, - . • , , ’ , ,

On aurait aussi besoin de 50 à 
100 livres de belle gomme d’épi­
ne tte. "•

Je prie le public de la 
ville et des environs de 
prendre note que je 
viens d’acquérir l’ate­
lier de couture de M.IÎ. 
Comtois, rue Notre-Da­
me. Je compte sur l'en­
couragement de tous 
ceux qui auront à se 
faire confectionner un 
pardessus ou un com­
plet pour la saison froi-

Si vous voulez guérir votre rhumatisme ou prévenir une re- 
cliûte, aux premières douleurs, n’hésitez pas à prendre

l’Elixir Aiti-Rhuaatiqne £Dr Jos Corn toi*
DM MAINT-MJkMTHMLMMY. P. Q.

FrU i 1» bouteille^
• ' * ■ ■ • /* A. * »• f) ■ » -i * *s ■ ’ ■

Consultation» à domicile par correspondance ou chez mot..

Estimation fournie sur demande Toujours en foule à la Pharmacie 
DOUCHER, c’est le rendez.vous

. » ' » • * ' ... • J è 'ii

populaire.
Bell, No 325 Correspondance sollicitée

CHARLES DESROCHES, Propriétaire,
Imhr,
;_________ .:■) 9| Etienne

■rMîa»
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